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mouton dans les airs (a); il n’eff pas impoffible
gu’ils aient la méme force pour ausre chofe. Ce
i me conduit naturellement & croire gue par
e moien de dix ou douwze cygnes, je pourrai
courir la pofte a travers les nues, [t je puis les
dreffer au trait. Je vais m'y appliguer, & jef-
pere que furla fin de [ézey je les anrai rendus
capables de comprendre des fisnes analogues &
ceux dont on. [e (ert pour les chevaux , & gu’en
criane har , hot, hitubi &, je les ferai aller
a droite ou & gquche, monrer ou defcendre &
mon gré.  Alors me fabriguant un carroffe de
quélgue matiere légere que jattacherai i mes
courfiers par le molen de quelgue cordage 5
apres avoir pris le picotin du matin , je pourrat
jhl:z: aucune” géne me trouver & votre diner &
Liege , pour “aller avant la nuit fouhaiter la
bonne arrivée aix navigareurs qui entrent dans,
le port &’Offende § on fait que Dame Penus
avec fon char artelé de deux cygnes , en jfai~
foit aurape. Je fuis &e.
Luxembourg , le 13 Mars 1784. .
: Prizice le Claire Fierry.

La lettre fuivante propofe le méme moten
avec des détails un peu différens.

“. E m’entretenois dernierement des globes
francois avec le maitre d’école de ma pa-
roiffe en préfence de fon enfant qui peut

avoir neuf ans, dont je cultive avec le plus

grand plaifir les heureufes difpofitions pour
les fciences. Jexpliquai d’abord de mon mieux
en quor confiffoit tout le myftere magique
de ces nouvelles machines, ajoutant gu’il ne

(a) On a vu en Suiffe des aigles enlever
des erifans de 6 2 7 ans..Horace a cdélébré
leur talent d’enfever les moutons:

Mox in ovilia
Demifie hoftem vividus impetus.



